
LE SAMEDI

LES VACANCES

Un journal faisait remarquer ces jours-ci la supériorité
dun sysLtèmc canadien sur le système français pour les
vacances d'été. Notre coutume est, en effet, excellente;
lmais elle pourrait être améeliorée. Nous natvons5 rien à (lire
contre lat date d'ouverture des vacnces (tui est en temps
conîveniable -, miais elles finissent quinze jours trop vite.CGénêralýceict le plus beau mois (le l'aimiée en Canada est
le mois dle septembre. Les fleurs sont dans tout letir épa-
nouissemient, et les fruits sont arrivés à leur pleine matu-
rité, tandis que~ les ardeurs dun soleil (le juillet et d'août ont
cédé lat placeu à lat température dun jardin d'Armnides. La
chasse est ouverte; la moisson est à peu pr-ès finie et il ne
ti-endrait qu'à nos corps publics de faire de septembre un
mois merveilleux, si à tous ces embellissements on y ajou-
tait l'etm ibell1issement par excellence: lat vacance.

Aujourd'hui lat rentrée des classes dans les preniiers.jours
(le septembre brise la villégiature. Les faniillesý qui ont
recherché l'air (le la campagne lèvent le camp avant le
temps et la conséquence (le ce raccourcissement (le saison,
c'est que grand nombre (le chefs (le mlaison renoncent coin-
pIètemlent à unt plaisir éphémère dlotit le double déménage-
iment abs.,orbe lat imoitié.

Nous parlons surtout au point le vute (les villes dont la
population exténuée, anémique, at taint besoin (le récupéra-
tion et de ré~action. Il fau(t lui Jôtor tous les prétextes possi-
bles dle easasîP'ie oit dle laisser iLl er et la perspective d'un
séjour raisonnable à lat campagne déterminerait les fam ille

émn )ge vers dles régionspu vivifiantes.
Il mi t aut pas oublier qume nous avons un climat ingrat.

L'hiver est pénible, soutirant; l'automne est triste et le
printemps est gàté pa~r <les chmeminis éniervants et une liti-
immdité dangrercuse. Nous avons droit à lat g,énéreuse coin-
penstîon qule lat nature nous- a mléniagée: lat belle saison,
quii esupérieure à lat belle saison d'aucun autre pays.
Aiîlleurs, les durîes i1pm'euves dtu climat sont l'exception, en

SOrtLe qlu la ji(lSSanIce de l'été est Moins iîmp)é'eu]Se ; lit
nature y espace ses bienfaits. Ici tout ce qu'il y at dle bont,
(le beau, dle trais, dle parfumé, (le jeune, <le 'eu1 àt travers
l'air, le soleil, les bois et les champtl)s Se trouvt COnd-enslé
dains une rapidle période dle trois mlois. Il est vrai lute nos
robus.tes constitutions résistent ecore bien aux neuf mois
<le bajtaeille que les éléments ntous livrent -, mais la sauité s'en
va tranq1 uillemnent. Nous n'avons point lat force de nos
père.,,; imos petits fils niatîromît pas la nôtre. Conservons donc
avec soin le plus pr'écieux dle nos bien,,: lat vigueur physi-
qule qui est le meilleur gage die notre vigueur intellectuelle
et, mmotale.

Oit ntous dira: " Ti-ois mîois le repos, c'est la rouille pour
l'esprit <le l'enifanlt." Nons ne le croyons paIs. L'élève qui
s'est r'epu les jouisamîces légitimes dec lat vacance, atrive aut
colléget ou au couvent avec le cceur aussi vallanlqt que le
corps. Si vous le renfermez à l'epowue Précise oit l'été prend
tout son épanouissemienit, il trame ciie entrant un boulet
au pied :le r-'grret (le tout ce qu'il Perd.

Qui dle ceuix7 qui sont passés par le collège, n'ont pas
éprouve, cette douleur amère (le ea pr'ivation <les jetux qui
auri'aent été.si bons et si variés aI époquecomnplète desileurs,
des fruits et dlu temps frais! Et nous le demandons aux
Observateurs qui ont l'xéine<e l'enseignement: a-t-on
i*essi a remiettr'e aut travail sérieux l'esprit (les élèves
durant tout le mois de septembrem'e

la nobess1d vicomte Mýltcmhitl, Lord Fifte, le fiancé <le
la1 prinicesqe Lottise le (aleremonste à 141. lmoi,; de ses
sieurs ont été aissez mm;l<uruîsen mnénage. Lady Ia,
avait épouisé A' Irian Ilola'; niais celui-ci obtîmut Un divor'ce
basé Nul' l;I liaisoni <le sa feîîîmme avec 11mi Ilnemmîlre dle l'ain-
bassade letatrielîieiue. El le al dle;<uuis- épousé Will ialil Wilson.
LiLdy Ioviisl'*imîl, utue autre (le ses sieurs, s'est stuivée avec
Lord Henry 'I'lynne. Il s'ensuivit dles délillé dlants les-
quels Lord Townmîsheîîd donna une bonnîe raclée à Lord

Henry, après quoi il reprit sa femme. La troisiènme Soeur,
Lady Duplin, s'est trouvée compromise dans le divorce du
dluc de ftlalborougli. Lord Duplini ayant à soit tour obtenu
un divorce, elle a épousé le Dr Alfred Cooper, le fameux
spécialiste pour les maladies de la peau.

Lord Fife comîposait avec le marquis de Hastings main-
tenant décédé, et le <lue <le Hamîilton qlui perdit un jour titi
million de piastres sur une course, la garde intime du
Prince de Galles.

Sir .Julien Pauncefote, est parti samedi dernier pont-
Londrus On se corromipt bien à tout àge! Il a eu le nmaI-
heur ';r.<îlele b'ait' poker sur le steamner en venatt
en Amériquc au printemps et il n'a pu s'empêcher de le
pratiquer depuîis à Wrashington, à son grand détriment,
lit-on.

Un jésuite, le P. Peters, a calculé qu'en 260 ans, quatre
hommies doivent avoi' comme nmoyenne une descendance de
268,719,000,000 d'âmîes.

De soni côté, Sir William Blackstone démontre qu'en
vingt générations chaque homme doit avoir une progéni-
turc de 1,048,576 <'ms

La (os'de maison (dlécidée <le lie pas faire l'aumône)-
Vous pouvez' vous en aller: je n'ai besoin ni de faire scier du
ois, nii (le faire l<attm'e mes tapis, ni de quoi que ce soit.

Le, iiiendiai .-Toi ilerr'e, madame, c'est umie maison comme
cela que je cherche Aut fond, je lie tiens qu'à uîîe chose : avoir
la charité.

Au imarchmé Bonsecours
L',ichcl,'ir.-Conîbien ces framboises.
ftr"dus'.l cenits le cassot <'une terrinée.
L'ace"fr,. -C'est bieni 1J'ai apporté mon vaisseau.
La revend"nsp. Dans e cals, c'est tr'ente sous.

jI"olam" Os"mmfrn t. -N'est- ce pas que mîadamîe Einilion se décol-
lète <'une m<an ière indécenti t?

.lI'amc aim<.-O<i, c'ent est écoeurrant. Qui est-ce qui dirait
qu'une feamme si orgueilleuse porte les robes que je titi ai vendueg
lci'5(ue ije suis devenue e<î deuil

L'lî'hre-.Jaibien peur' que vous ne ventez ici pour mont
arg nit s<'ulemielLt, et non pas pouir rai.

L'qoî<,'u.-Cmniîmt Que vous êtes dtoilc cruelle! Est-ce
qume je pourrais avoir votre argenit salis vous obtenir vous-rnéme!

Le marnchand de qeconde uîain.-Je vous recommnde cette
montre; c'est pouir rien. Elle appartenmait a un ho«mme riche qui
s'en est dessaisi par< suite dc «mortalité dlants -a famille.

L'a'hqnr.-Enquel hionnreur la mnortalité <lans umie famille
l'a-t-il forcé à vendre sa mntre?

Le' marrha nd. -C'est titi qui était le mort.

-En, a-t-il fait un discour's superbe cet. aninial-là aut dîner
d'hier soir!

-Tu cm-ois <'ela, toi! Si tu savais qu'il "'y a pas ut, mot de
sont discours'. qmme je <'ai déjâ l it dat s lit, livre

-Ouidà I Mais oit ça (lotie ?
-Danis le dictioitiaire.

La j.'u o", om'rriée (qtîi ý<' pré'pare à teimir mlaison). -Qus'est-ce
qui coute le plus cher pour tentir mtaisont ? Ce (toit être le loyer
sanîs doute.

L'ami". -Oui pendan;ut lmes premimères si\ ;"'inées.
La Mon"marém'.- lt q'escela

!'ulm" -Ls chaussur es.

Dians lir dei. g hLiti'lardIes faites
L~ ~'oum iti um I <'<t 1e la citimipagli. )-Cette paire de pan-

talons Vot<sý fait .'uperbement.
L.' cateipaîgnard. -C'est p'tête ben vr'ai muais i mî'gênent sous

les bras.


